
Lettre de Julienne BIBERT du 20 juillet 1940 
à Henri LAGRANGE (beau-père) 
65, rue Saint-Chéron à Chartres 

 

À cette date Julienne Bibert se trouve à Savignac depuis le 30 juin. Elle n’a pas quitté les militaires 
du « Parc 1/122 » de Chartres depuis le 12 juin dans l’espoir qu’elle puisse apprendre par eux où 
se trouve le Groupe de Chasse GC III/6 où son mari, le sergent Joseph Bibert, y est mécanicien. 
Elle répond à une lettre du 10 juillet 1940 expédiée de Chartres par son beau-père Henri Lagrange 
de retour chez lui.. 

Elle reprend le 20 juillet une lettre à sa mère Marie-Thérèse Lagrange commencée le 19 qui est 
toujours à Vodable, et glisse dans l’enveloppe (non conservée) cette lettre d’Henri Lagrange, son 
mari. 

Les deux lettres ont été conservées ensuite par Lucie Lagarnge, la demi-sœur de Julienne Bibert-
Chédeville. 

 

    

 

Pondaurat, le 20-7-40 

Bien Cher Papa 

Enfin des nouvelles de toi qui me rassurent. Ta lettre du 10 me parvient à 
l’instant. Je l’envoie à Maman dont j’ai reçu des nouvelles et de qui je te 
joins la lettre. Bien contente de savoir Mémère, Andrée, Paulo er Robert en 
bonne santé et de retour. Andrée a-t-elle pu sauver tout ce que nous lui 
avions confié. Et à la maison que manque-t-il ? Où manges-tu ? Qui te fait 
ton ménage ? Il est paraît-il imprudent de regagner Chartres ; une 
offensive de l’Allemagne contre l’Angleterre semble proche. Moi je ne veux 



rien décider avant de recevoir des nouvelles de Dolph. Nous allons remonter 
d’ici quelques jours sur Périgueux. Ecris-moi de suite Poste Restante – 
Pondaurat (Gironde). De toute façon mes lettres suivront et je te tiendrai au 
courant de mes déplacements. En me rendant à Périgueux je me rapproche 
de Maman. Je les rejoindrai peut-être. Maintenant, depuis 3 jours, je suis 
très bien installée chez une brave Mémé avec Jeanne Mauger. Nous y 
mangeons et y couchons ; c’est la vie de famille et cela me semble bon. 

Envoie moi Poste Restante à Pondaurat les lettres que tu as pour moi à la 
maison (lettres non retrouvées). 

Embrasse Mémère, Andrée, Paulo, Robert et Denise si elle est maintenant 
près de toi. 

Avez-vous des nouvelles de Pierre et Raymond ? 

Amitiés aux voisins. Je te réécrirai demain plus longuement si possible. 

A toi, mon Cher Papa, mes meilleurs baisers. 

 

Julienne 

 

Post-scriptum : 

L’adjudant-chef Schmid (1) demande à ce que tu ailles voir comment se 
trouve sa maison. 

Et chez Buffetrille (2) , les locataires sont-ils rentrés ? 

Les Allemands font évacuer les Côtes-du-Nord ; la femme de Schmid (1) 

vient de l’écrire. 

Encore non courage Cher Papa. 

 

(1) A/c SCHMID : sans doute à Savignac, de la BA 122 de Chartres ?  

(2) A/c Roland BUFFETRILLE (1901/1993) ; sans doute à Savignac est un sous-officier 
de la BA 122 de Chartres qui habite au 35, de la rue Saint-Chéron (Cité CHÉDEVILLE), Il 
est marié à Marcelle BARDOU (1907/1986) et ont une fille Monique (1928/ ?) 

 
 

 

Cette page est une annexe à : 

L’exode de Julienne Bibert  

faisant partie du 

Site personnel de François-Xavier Bibert 

https://www.bibert.fr/Julienne_Bibert.htm
http://www.bibert.fr/

